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Extrait  des  Regiflres  du  Frbcts-’Verhal  du 
Bureau  intermédiaire  de  Comentres. 


.i.'^jsL  O N S I E U R le  Comte  de  Panetier  , Pré- 
Edent  du  Bureau  intermédiaire  de  Cornenacs  , 

O y 

a dit  : 

M E S S î E U R S , 

Nous  avons  été  à portée  de  connoîtrc  la  fen- 
iation  qu’a  faire  fur  tous  les  efjjrits  la  révolution 
qui  vient  de  nous  priver  de  nos  véritables  Magif- 
tiaîs  5 témoins  de  la  dePelation  ou  cct  événement 
n plongé  toutes  les  elafiès  des  Citoyens  du  Pays 
de  Comenges  , pouvons-nous  relier  muets  , 6i  né 
pas  elever  notre  foiblc  voix  pour  faire  connoîtré 
au  Monarque  qui  nous  gouverne  les  funsRes  eCrets 
que  produira  l’exécution  des  Edits  qui  viennent  de 
paroître  ? 

Les  applaudiflemeiis  luiiverfels  accordés  aux 
difîérens  Corps  qui  foilicitent  la  révocation  , fem- 
blent  être  un  reproche  tacite  de  notre  filence.  C’eÆ 
ce  filence  criminel  aux  yeux  des  Citoyens  , dont 
nous  loiiiiTies  ies  reprelcntans  » que  je  viens  eu 
jour  vous  propoicr  de  rompre. 


Si  quelques  Provinces  réclamoienî  feules  contre 
ces  nouvelles  Lois  , notre  Monarque  , qui  paroît 
convaincu  de  leur  utilité  9 feroit  dilpoie  à croire  9 
que  des  circoniiances  locales , ou  des  motifs  cachés 
excitent  leurs  plaintes  ,&  que  le  générai  du  Royau- 
me applaudit  à ces  changeinens, 

iMais  lorfqu’im  cri  imiyerfei  lui  fera  coiinoître 
qu'il  1.1’y  a qii’uii  veçu  dans  toute  b France  , elle 
doit  s’attendre  à être  écoutée  3 les  fentimens  de 
judice  & de  bonté  du  Prince  qui  nous  gouverne  , 
en  doivent  être  les  sûrs  garants  9 ce  feroit  im  crime 
d’en  douter. 

Ces  motifs  9 Messieurs  9 vous  paroîtront  fans 
doute  alfez  puillans  pour  vous  décider  à faire  coii- 
noine  à rAdèiTibléc  interinédaire  Provinciale  les 


feiiîimcns  de  cette  Eleétiouj  de  la  prier  en  même- 
temps  de  porter  aux  pieds  du  Troue  les  vœux  de 
cette  Province  9 qui  ne  peuvent  être  dillérens  de 
ceux  du  Pays  de  Comenges. 

Le  Bu  reau  ayant  pris  en  confîdération  le  réqui- 
f tome  de  Aî.  le  Comte  de  Panetier,  en  a approuvé 


iC  contenu 
lettre  au  uo 


9 (R  a délibéré  qu’il  feroit  écrit  une 
m du  Bureau  à l’Alî'emblée  intermédiaire 


.Froviucialc , pci;r  lui  faire  connoitre  le  vœu  dc> 


rEiedlion  de  Comenges. 


A dél;be;é  de  plus  qu’il  fera  fait  un  extrait  du. 
Kcquiîitoirc  , de  la  Lettre  de  la  CommilFou  in- 
termediaire & de  la  préfente  Délibération  9 qui 


fera  portée  fans  retard  à Monfieiir  le  Premieï 
Préfident  du  Parlement,  par  M.  le  Baron  de  Mon- 
tagut-Barrau , Procureur-Syndic  du  Clergé  & de  la 
NoblelTe , & qu’il  lui  témoignera  l’intérêt  particu- 
lier que  les  trois  Etats  du  Pays  de  Commenges 
prennent  aux  événemens  qui  ont  difperfé  leurs 
Magiftra  ts. 

Suit  la  Lettre  à la  Ccramïillon  intermediaire 
Proyinciaîe  d’/  uch. 

MESSIEURS, 

Nous  croirions  manquer  à îa  confiance  qui 
nous  a été  accordée  par  rAilemblée  que  nous  re* 
prcfeiîtons , fi  dans  le  moment  où  tous  les  ordres 
des  Citoyens  font  plongés  dans  la  conllernation  , 
nous  n’élevions  la  voix  pour  vous  foiliciter  déporter 
aux  pieds  du  Trône  les  vœux  des  Peuples  de  cette 
Province. 

Vous  favez  , MESSIEURS  , que  nous  avons  été 
établis  pour  découvrir  & demander  la  réforme  des 
abus  qui  fe  font  glifies , ou  qui  pourroient  s’intro- 
duire à l’avenir  dans  la  Province  , dont  l’Adminifira- 
tion  nous  eil  confiée. 

Les  cacher  à notre  Monarque  feroit  donc  un 
crime  qui  nous  expoferoit  en  même-temps  à fa 
jufte  colere  8c  aa  mépris  de  nos  concitoyens. 

AJnfi  5 lorfqne  les' Corps  de  toutes  les  Provinces 
du  Royaume  réclament , par  un  cri  unanime,  leurs 


(4) 

verifables  Magillrats , & dévouent  à l’infatnie  ceiuî 
qui  ofeut  fe  préfenter  pour  les  remplacer;  le  reffort 
du  Parlement  de  Touloufe  fëra  t-il  le  fcul  qui  gar- 
dera le  filence  ? i\on  , MESSIEURS  , ces  refpeda^ 
blés  Magillrats  ne  feront  pas  oubliés  , & nous 
atténuons  de  votre  zélé , qu’en  joignant  votre  voix 
a celle  de  toute  la  Erancc  ^ vous  annoncerez  que  la 
Province  de  Gafcogne  en  partage  les  fentimens  : 
c eü  par  cette  noble  franchife  que  vous  prouverez 
que  l’intérêt  du  Roi  , inféparable  de  celui  de  fes 
Sujets,  efl  le  fcul  mobile  qui  nous  conduit. 

P ANE  PIE  R , Préfident. 

K O UE  DE. 

B O N E C A R R E R F. 

Le  Baron  DE  MONTAGUT  DE  BARRAU  ^ 
Procureur-Syndic. 

Bonin  , Procureur- Syndic. 

Pour  Copie  collationnée , 
Bonnet,  Secrétaire. 


